
Obsolescence programmée

Description

A l’occasion de la sortie de l’iPhone 5, le the?me de l’obsolescence programme?e a resurgi, prenant le
nouveau smartphone d’Apple en exemple. Lance? fin septembre dans neuf pays dont la France, l’iPhone 5
s’est e?coule? a? plus de 5 millions d’unite?s en un week-end ; le mode?le pre?ce?dent, quant a? lui, s’e?tait
vendu a? 4 millions d’exemplaires durant le premier week-end dans sept pays. Distribue? dans une centaine
de pays avant la fin de l’anne?e, Apple en aura vendu 50 millions d’exemplaires fin de?cembre 2012.

L’obsolescence programme?e correspond a? l’ensemble des moyens mis en œuvre pour e?courter la dure?e
de vie d’un produit industriel ou son temps d’utilisation par les consommateurs afin d’en relancer la
production a? grande e?chelle, mais sans pour autant en accroi?tre ne?cessairement la qualite?. Stimulant le
progre?s technique et favorisant les gains de productivite?, l’obsolescence programme?e, pour ne pas e?tre
une strate?gie a? risque, est immanquablement l’affaire des groupes en situation dominante sur leur marche?.

L’obsolescence programme?e est aussi synonyme de surconsommation et donc d’une constitution de stocks
de de?chets qui nourrissent les de?charges gigantesques dans les pays pauvres, re?ceptacles d’une pollution
ave?re?e. Ce stratage?me, a? la fois commercial et industriel bien connu, e?tudie?, the?orise?, maintes fois
de?nonce? depuis le de?but du XXe sie?cle, est assure?ment ne?faste pour la plane?te, mauvais pour le
pouvoir d’achat des consommateurs mais appre?cie? par la Bourse. Selon la banque JP Morgan, les ventes
de 8 millions d’iPhone 5 au quatrie?me trimestre 2012 pourraient apporter entre 0,25 % et 0,5 % de
croissance annuelle aux Etats-Unis, soit 3,2 milliards de dollars au produit inte?rieur brut ame?ricain. Le
cours de l’action du groupe Apple a augmente? de 440 % depuis le lancement de l’iPhone 2G en juin 2007.
En de?cembre 2004, le versement par Microsoft d’un dividende exceptionnel de 3 dollars par action, soit
une somme distribue?e de 32 milliards de dollars, avait permis d’accroi?tre le revenu des me?nages de 3,7
% en un mois (au lieu de +0,6 %), provoquant ainsi une hausse de 0,8 % de la consommation, selon le
ministe?re ame?ricain du commerce. Alors que certaines pre?visions misaient sur une vente de 10 millions
d’iPhone 5 dans les premiers jours contre les 5 millions effectivement vendus, l’action du groupe Apple,
plus grande capitalisation boursie?re de l’histoire des Etats-Unis, a perdu 1,33 % de sa valeur.

Avec trois ge?ne?rations d’iPad en deux ans et six se?ries d’iPhone en cinq ans pour Apple, ce
renouvellement quasi annuel correspond a? une pratique commerciale avec la volonte? de faire tomber les
appareils en de?sue?tude a? un rythme rapide, sans qu’il y ait pe?remption des matie?res utilise?es ou des
de?fauts de conception ave?re?s. Jouant de l’incompatibilite? organise?e des mate?riels et des logiciels, du 
hard comme du soft, Apple s’appuie de surcroi?t, a? grands renforts de de?penses marketing, sur des
crite?res subjectifs, assure?ment e?phe?me?res, lie?s a? l’air du temps, a? la mode, au mime?tisme, au must 
have qui sont a? l’e?vidence des e?le?ments caracte?ristiques de la socie?te? de consommation. Apple rend
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les consommateurs d’autant plus de?pendants qu’ils ont de?pense? de l’argent dans l’achat de musique et
d’applications diverses. Le groupe de Cupertino mai?trise la dure?e de vie des produits gra?ce notamment
a? l’impossibilite? de mettre a? jour le syste?me d’exploitation des mode?les plus anciens et des pie?ces
de?tache?es qui changent a? chaque ge?ne?ration d’appareil : une pratique que les consommateurs
jugeraient sans doute impensable s’il s’agissait de leur re?frige?rateur, de leur machine a? laver ou de leur
voiture, mais qu’ils semblent trouver normal pour leur te?le?phone portable. Pourquoi les fabricants de
produits high-tech ne sont-ils pas soumis, comme les industriels d’autres secteurs, a? l’obligation de garantir
la disponibilite? des pie?ces de?tache?es sur le long terme ? Les utilisateurs de mate?riels informatiques ont
e?te? savamment « conditionne?s » a? l’impossibilite? de mettre a? jour le syste?me d’exploitation des
mode?les anciens, d’utiliser les appareils pe?riphe?riques associe?s a? ces appareils ou encore de remplacer
les pie?ces de?tache?es puisque celles-ci ne sont plus les me?mes, a? l’instar de la batterie par ailleurs
souvent inde?montable. Les premie?res ge?ne?rations d’iPod e?tant e?quipe?es d’une batterie pre?vue pour
durer seulement dix-huit mois, une action en justice aura eu raison de cette obsolescence programme?e en
imposant a? Apple la mise en place d’un service de remplacement des batteries use?es qui permette de
continuer a? utiliser l’appareil.

L’ONG Les Amis de la Terre de?nonce un cou?t e?cologique et social de l’obsolescence programme?e dans
le secteur de la high-tech du? au recours a? des proce?de?s nocifs pour extraire les me?taux et, concernant
plus particulie?rement Apple, aux conditions de travail de?sastreuses dans les usines chinoises de l’un de ses
principaux sous-traitants, le tai?wanais Foxconn. Le nouveau chargeur de l’iPhone 5 est incompatible avec
les 183 millions d’iPhone, les 73 millions d’iPad et les 275 millions d’iPod vendus dans le monde. A peine
30 % des te?le?phones portables seraient recycle?s et, dans 43 % des cas, remise?s me?me s’ils fonctionnent
encore. Pour re?duire l’impact sur l’environnement, les chargeurs vont devenir standard a? la suite d’un
accord signe? en juin 2009 par les fabricants, a? l’initiative de la Commission europe?enne (voir La rem 
n°17, p.13) mais pas avant fin 2014. Apple est signataire de cet accord.

L’ONG Les Amis de la Terre milite pour l’adoption d’une loi visant a? prolonger la dure?e de garantie des
appareils de deux a? dix ans et a? imposer aux fabricants de vendre des biens de consommation re?parables
gra?ce a? la mise a? disposition de pie?ces de?tache?es. Dans un ouvrage intitule? Bon pour la casse : 
Les de?raisons de l’obsolescence programme?e, (Ed. Les liens qui libe?rent, 2012), l’e?conomiste franc?ais
Serge Latouche lance un appel a? la de?croissance donnant a? la production et a? la consommation un sens
inverse a? celui qu’elles empruntent, afin de re?duire le gaspillage des ressources naturelles dont on sait
de?ja? que l’exploitation limite?e dans le temps ne permettra pas d’e?tendre a? l’ensemble de la plane?te le
mode de vie des pays occidentaux. Pour ses de?tracteurs, la de?croissance me?nerait a? une re?gression
d’ordre e?conomique et social.

En septembre 2012, Intel lance Next Unit Computing, un mini-PC tout aussi puissant que les ordinateurs de
bureau, au prix de 299 euros. Sa principale caracte?ristique est de ne pas e?tre e?volutif, sa dure?e de vie
e?tant base?e sur le rythme actuel du renouvellement du parc informatique des entreprises, soit trois ou
quatre ans. Lors de la dernie?re rencontre WWWConference2012, des chercheurs de l’Universite? de
Stanford ont de?montre? qu’en modifiant le code source de la page internet mobile de l’encyclope?die
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Wikipe?dia, il est possible de re?duire de 30 % la consommation de la batterie d’un smartphone connecte?
a? ce site.
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